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& eant pis pour les Etats de ¥ Eglife.

Ceux qui d'vn el defintercfié ont exa-
miné quelle a été 1a conduite que e Saint
Siege a tenu pendant tout le cours de cetie
guerre , trouvent qu'il 0’ rien fait pour la
Maifon de France , quil a beawvcoup fai
pour ia Maifon d’Autriche, & qu'il a2 out
blié en quelque facon fes propres interéts -
& ceux des antres Puiffances d’lralie. On
prétend que la politique Ita'ienne s’cft de-
mentie , (i unc pareille expreffion peut
¢tre permife, ) de n’avoir pas prévi ledan-
ger quil v avoit, fi certaines Puiffances
entroient 2 main armée en Italie ; quc lors
qu’on s’apergut que la fucceflion d’Efpagne
faifoit prendre les armes 2 ceux qui y pré-
tendoient, il étoit de Iinterét de tous les
Princes d'Iralic de faire entr’cux une ligue
pour cmpécher gue la guerre ne sallomit
dans leur voifinage, & de fe rendre les
dépofitaires du Ducké de Milan, des Ro-
yaumes de Naples & de Sicile, pour les
conferver & ceux 4 qui la paix generale les
agroit deftinez. On accufe encore laCour
de Rome d’avoir mal connu fes interéts
particuliers , lors qu’elie donnalibre paffage
aux Troupes Imperialles pour s’aller em-
parer du Royaume de Naples; fautc d'an-
tant plus effenticlle, qu'on en connoit an-
jourd’huy la confequence; punis que le
Cardinal Grimani, (tout fi's & Prince de
PEglife quiil eft, ) fe fert des mémes Frou-
pes pour menacer le Pape, & peut-étre
pour faire plus de mal a toute ltalie que
fes autres ennemis enfemble 5 car cette
Eminenceeft connvé pour unhomme altier,
entreprenant, qui ne scmbarafle de rien,
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